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J'aimerais à choisir et à voir mon sentier, mais maintenant 
Gui<!e-moi en avant.

J’aimerais le jour éclatant et en dépit des craintes,
L’orgueil réglait ma volonté, ne te rappelle pas les ans passés.

Si longtemps ta puissance m’a béni ; sûrement encore,
Elle me guidera en avant,

Sur le marais et le marécage, sur le rocher et le torrent,
Jusqu’il ce que la nuit s'en aille,

Et dans le matin sourient ces visages d’anges 
Que j’ai aimés il y a longtemps, et perdus pour un moment.

Une fois entré dans le sein de l’Eglise catholique, après les 
luttes terribles qu’il a dû soutenir pour arriver à la vérité et 
à la paix de l’âme, le nouveau converti se trouve de suite en 
face des réalités et des nécessités de la vie matérielle. Jusque 
là, il n’avait songé qu’aux intérêts de la vie future ; mainte­
nant, il lui faut s’occuper à trouver les moyens de fournir une 
carrière utile et honorable. Quelle est difficile à traverser, cette 
plieuse nouvelle de la vie du converti ! Mais le secours de 
Dieu ne saurait manquer à ce généreux enfant de son Eglise ; 
les grâces de courage et de force ne lui feront pas défaut, pour 
persévérer et marcher avec fidélité, dans le chemin sou­
vent pénible qu’il lui reste encore à parcourir. Que do conver­
tie sont devenus, par leur zèle, une source salutaire d’édifica­
tion pour les catholiques. Pourrait-on nier que ce sont eux, 
qui, en grande partie, accélèrent le mouvement des conver­
sions en Angleterre et en Amérique ? Leur ferveur légendaire 
porte partout ses heureux fruits. Leur foi éprouvée, matée et 
courageuse, ranime souvent la foi tiède et routinière de cer­
tains catholiques ; c’est le temps plus que jamais de répéter le 
vieil adage Exempla trahuvt. Rien comme l’exemple. la 
générosité des convertis peut nous servir de modèle.

Il y a quelques années, un ministre anglican, occupant, en 
Angleterre, une position pleine d’avenir, embrassait le catho­
licisme ainsi que sa femme et ses enfanta. Comme il devait 
s’y attendre, tous ses parents et ses amis lui tournèrent le dos. 
Sans se décourager, plein de confiance en Celui pour la gloire 
duquel il avait tout quitté, il passa en Amérique et vint s’éta­
blir au Canada, où il fit l’acquisition d'une ferme dans les can­
tons de l’Est. Il se trouva alors au milieu d’une population 
composée de presbytériens et de méthodistes. C’était, qu’on 
nous pardonne l'expression, tomber dans un nid de guêpes : li


